
QUENELLE (Louis), Châlons 1880. — Le 28 Août dernier ont eu 
lieu à Angers, où il était décédé le 26, les obsèques de notre excel-
lent camarade Louis Quenelle (Châl. 1880), dont un long séjour aux 
colonies avait considérablement altéré l'état de santé. Ses amis de 
Promotion, à leur très grand regret, ne purent lui rendre les der-
niers devoirs, trop tard touchés par cette triste nouvelle. 

Originaire de Bruay (P.-de-C.), dès sa sortie de l'Ecole, Quenelle y 
travailla au bureau d'études des mines ; puis il vint à Paris où suc-
cessivement il fut employé à la C i e Edison, à l'Office de Brevets d'In -
vention Casalonga, et aux Chemins de Fer du Nord. 

En 1890, il part au Tonkin, où il devait achever sa carrière indus-
trielle comme chef de maison, après avoir été d'abord Ingénieur aux 
charbonnages de Hongay, à la Maison Daniel et Bochet, et au Chemin 
de Fer de Phu-Lang-Thuong, à Lang-Son, et enfin Directeur de l'Usine 
des eaux de Hanoï. 

Partout, il est apprécié pour sa belle intelligence, sa droiture, son 
esprit d'initiative et son ardeur au travail. 

En 1900, il s'établit à Haïphong et y fait de la mécanique géné-
rale ; son entreprise devient rapidement prospère ; il construit des 
bateaux et des chalands, notamment pour la C i e Lyonnaise et les 
charbonnages de Nong-Son ; il occupe jusqu'à mille ouvriers. Il 
rentre finalement en France en 1921 ; mais, si à l'école, il était un 



des plus musclés et vigoureux de sa promotion, trop pris par son 
importante exploitation coloniale, il n'avait pu, ainsi que cela se 
doit, venir tous les deux ou trois ans au maximum, prendre un re-
pos prolongé en France, et sa santé en avait été très fortement 
ébranlée. Ce n'est que par de grands ménagements et les soins cons-
tants, affectueux et dévoués des siens qui le pleurent aujourd'hui, 
qu'il put jouir d'un repos qu'il avait si largement mérité. 

Depuis son retour de la colonie, il fut un des plus assidus aux 
réunions de sa promotion et s'y montra régulièrement et particuliè-
rement très généreux à la quête qui, selon la coutume, termine cha-
cun d'eux. 

C'est un homme de valeur qui a disparu ; ceux qui ont eu le bon-
heur de compter parmi ses amis, dont ses camarades de promotion, 
ne peuvent, sans jamais l'oublier, qu'être empreints d'un immense 
chagrin. 

(Communication transmise par L. Boramé (Châl. 1880). 


